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Avant-propos

Le concours de conseiller principal d'éducation n'est pas un concours de connaissances. Il en exige beaucoup, certes — l'histoire du système éducatif, la sociologie des inégalités scolaires, le droit de la fonction publique, la psychologie de l'adolescent, l'architecture réglementaire de l'établissement public local d'enseignement. Mais aucune de ces connaissances ne suffit, et aucune n'est valorisée pour elle-même.

Ce que le jury cherche, épreuve après épreuve, c'est une posture. Celle d'un futur cadre de l'Éducation nationale capable de lire une situation éducative dans toute son épaisseur : ce qu'elle dit d'un élève, ce qu'elle révèle d'un collectif, ce qu'elle engage juridiquement, ce qu'elle exige politiquement. Le CPE n'est ni un surveillant général promu, ni un psychologue de secours, ni un simple gestionnaire de flux. Il est le garant, dans l'établissement, de la cohérence entre les valeurs proclamées de l'École et son fonctionnement quotidien.

Cet ouvrage a été conçu autour de cette exigence. Il ne se contente pas d'aligner des fiches : il articule systématiquement trois niveaux — le savoir académique (ce qu'il faut connaître), le cadre juridique (ce qui vous oblige), la traduction professionnelle (ce que vous en faites lundi matin à 8 h dans le bureau de la vie scolaire). Cette triple lecture est exactement celle que le jury attend de vous à l'oral, et celle qui distingue une bonne copie d'une copie moyenne à l'écrit.

L'ouvrage couvre l'ensemble des voies d'accès : le concours externe bac + 3, entré en vigueur à la session 2026 et qui devient le format de droit commun ; le concours externe bac + 5, maintenu à titre transitoire pour les sessions 2026 et 2027 ; le concours interne, adossé à un dossier de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle ; et le troisième concours. Les méthodologies sont détaillées pour chacune de ces épreuves.

Un mot enfin sur la manière de travailler. La préparation du CPE échoue rarement par manque de temps : elle échoue par accumulation passive. Lire une fiche ne fait rien apprendre. Reformuler une fiche à voix haute, sans la regarder, puis vérifier — voilà ce qui fait apprendre. C'est pourquoi chaque fiche de cet ouvrage se termine par des questions-réponses, et pourquoi une partie entière est consacrée à l'auto-évaluation. Utilisez-les avant de vous croire prêt.

« Ce qui se conçoit bien s'énonce clairement. » Le jury du CPE ne juge pas autre chose.




Mode d'emploi de l'ouvrage

Comment ce livre est construit

L'ouvrage suit une progression en treize parties, du cadre du concours jusqu'aux annexes documentaires.

	 Partie I — Le concours et ses épreuves. Le cadre statutaire, les voies d'accès, la nature exacte de chaque épreuve, les critères d'évaluation des jurys.


	 Partie II — Le système éducatif français. Architecture, gouvernance, instances, acteurs, budget, chiffres-clés.


	 Partie III — Histoire et philosophie de l'éducation. De la Révolution à la loi de 2019, les grandes doctrines pédagogiques.


	 Partie IV — Sociologie de l'éducation. Inégalités, reproduction, effet-établissement, orientation, décrochage.


	 Partie V — Psychologie de l'enfant et de l'adolescent. Développement, adolescence, motivation, estime de soi, troubles.


	 Partie VI — Le métier de CPE. Missions, circulaire de 2015, référentiel de compétences, positionnement.


	 Partie VII — La vie scolaire au quotidien. Absentéisme, punitions, sanctions, climat scolaire, harcèlement, internat.


	 Partie VIII — Les politiques éducatives contemporaines. Éducation prioritaire, inclusion, orientation, numérique, santé.


	 Partie IX — Valeurs de la République et laïcité. Le cœur de la seconde épreuve d'admission.


	 Partie X — Méthodologie de la dissertation et de l'analyse de dossier.


	 Partie XI — Méthodologie des épreuves orales.


	 Partie XII — Questions-réponses et QCM d'auto-évaluation.


	 Partie XIII — Sujets corrigés et annexes.


Les codes de lecture

Trois signes reviennent tout au long de l'ouvrage.

L'encadré bleu signale un point de cadrage : une définition, une donnée-clé, un texte de référence à retenir tel quel.

L'encadré ocre signale un piège : une confusion fréquente, une erreur qui coûte des points, une formulation à ne surtout pas employer devant un jury.

? Le format question-réponse ferme chaque fiche.

→ Il sert à l'auto-interrogation. Masquez la réponse, formulez la vôtre à voix haute, puis comparez. C'est la seule manière fiable de savoir si vous savez.

Trois usages possibles

Usage linéaire. Vous découvrez le concours : lisez dans l'ordre, partie après partie, en traitant les questions-réponses au fur et à mesure. Comptez douze à seize semaines.

Usage thématique. Vous avez déjà des bases : identifiez vos zones faibles grâce à la partie XII, puis remontez vers les fiches correspondantes.

Usage intensif. L'écrit est dans trois semaines : traitez les parties I, VI, VII, IX, X et XI, puis les sujets corrigés. Ce sont les parties à plus fort rendement.




Planning de préparation

Le principe : trois temps, pas trois mois de lecture

Une préparation efficace se découpe en trois temps de nature différente. Confondre ces temps est la première cause d'échec.

Temps 1 — L'acquisition (semaines 1 à 8). Vous constituez le socle : système éducatif, histoire, sociologie, psychologie, métier. À ce stade, vous lisez, vous fichez, vous reformulez. Vous ne rédigez pas encore de devoir complet.

Temps 2 — L'appropriation (semaines 9 à 14). Vous transformez le savoir en arguments mobilisables. Vous construisez des plans, vous constituez un stock d'exemples, vous rédigez des introductions. C'est le temps le plus rentable et le plus négligé.

Temps 3 — L'entraînement (semaines 15 à 20). Vous rédigez en temps limité, vous vous chronométrez, vous vous enregistrez à l'oral. Vous ne découvrez plus rien : vous automatisez.

Répartition hebdomadaire type (12 heures)

	 4 h — savoirs académiques. Lecture active de deux à trois fiches, reformulation écrite d'une page par fiche.


	 3 h — actualité et textes officiels. Lecture du Bulletin officiel, d'une note de la DEPP, d'un rapport de l'IGÉSR ou de la Cour des comptes.


	 3 h — méthodologie appliquée. Un plan détaillé de dissertation, ou l'analyse d'un dossier documentaire.


	 2 h — oral. Présentation de cinq minutes enregistrée, mise en situation traitée à voix haute.


Ce qu'il faut avoir constitué avant l'écrit

	 Un carnet de citations : quinze à vingt formules brèves, sourcées, réutilisables (Condorcet, Ferry, Bourdieu, Dubet, Meirieu, Prost, Charlot).


	 Un carnet de chiffres : trente données actualisées (taux de scolarisation, dépense intérieure d'éducation, part des élèves en éducation prioritaire, taux de décrochage, résultats PISA).


	 Un carnet de textes : les vingt références réglementaires incontournables, avec date, nature et objet.


	 Un carnet de situations : dix à quinze situations professionnelles types, avec leur grille de traitement.


Erreur classique. Beaucoup de candidats consacrent 80 % de leur temps à l'acquisition et 20 % à l'entraînement. Le rapport gagnant est l'inverse à partir de la dixième semaine. On ne réussit pas le CPE en sachant plus de choses que les autres, mais en sachant s'en servir plus vite.

Les six dernières semaines

S-6 et S-5. Deux dissertations complètes en 4 heures, deux analyses de dossier complètes en 4 heures. Correction croisée si possible.

S-4 et S-3. Révision des parties VI à IX (métier, vie scolaire, politiques, valeurs). Fixation des chiffres et des textes.

S-2. Simulation d'oral complète : exposé de quinze minutes sur dossier, entretien de trente minutes. Enregistrement et réécoute.

S-1. Aucune acquisition nouvelle. Relecture des seuls carnets. Sommeil, logistique, repérage du centre d'examen.

? Combien de temps faut-il pour préparer sérieusement le concours de CPE ?

→ Entre quatre et six mois à raison de dix à douze heures par semaine pour un candidat sans expérience de l'établissement scolaire ; trois à quatre mois pour un candidat déjà en poste (assistant d'éducation, AESH, contractuel), qui dispose du matériau professionnel mais doit structurer ses savoirs académiques.

? Faut-il tout apprendre par cœur ?

→ Non. Trois catégories seulement se mémorisent littéralement : les dates et intitulés des grands textes, les chiffres-clés, et quelques citations brèves. Tout le reste doit être compris et reformulable, jamais récité.

? Quelle est l'erreur la plus fréquente en préparation ?

→ Lire beaucoup sans jamais produire. Un candidat qui a lu dix ouvrages sans avoir rédigé trois dissertations sera devancé par un candidat qui a lu trois ouvrages et rédigé dix devoirs.




◆

Partie I — Le concours de CPE et ses épreuves




Fiche 1 — Le corps des conseillers principaux d'éducation

Un corps de catégorie A de la fonction publique de l'État

Le conseiller principal d'éducation appartient à un corps de fonctionnaires de catégorie A relevant du ministère de l'Éducation nationale. Ce point, apparemment technique, structure tout le reste : il signifie que le CPE est un cadre, chargé de concevoir et de piloter une politique éducative d'établissement, et non un exécutant chargé de faire respecter un règlement.

Le corps est régi par le décret n° 70-738 du 12 août 1970 modifié, relatif au statut particulier des conseillers principaux d'éducation. Ce texte fondateur a été maintes fois remanié, mais il demeure la référence statutaire. Il faut le connaître par son numéro et sa date.

À retenir. Décret n° 70-738 du 12 août 1970 : statut particulier des CPE. Circulaire n° 2015-139 du 10 août 2015 : missions des CPE. Arrêté du 1er juillet 2013 : référentiel des compétences professionnelles des métiers du professorat et de l'éducation. Ces trois textes forment le triangle de référence du métier.

Une création tardive et significative

Le corps naît en 1970, en pleine reconfiguration de l'école consécutive à mai 1968. Il succède au corps des surveillants généraux, créé au XIXe siècle dans une logique de discipline et de surveillance. Le changement de dénomination n'est pas cosmétique : il acte le passage d'une fonction de contrôle à une fonction d'éducation et de conseil.

Cette généalogie est régulièrement mobilisée par les jurys. Un candidat qui explique que le CPE « fait respecter la discipline » se situe, sans le savoir, du côté du surveillant général de 1890. Un candidat qui explique que le CPE « organise les conditions de vie collective permettant à chaque élève de devenir sujet et citoyen » se situe du côté de la circulaire de 2015.

Piège. Ne dites jamais « je veux devenir CPE parce que j'aime le contact avec les jeunes ». C'est vrai, insuffisant, et entendu quinze fois par jour par le jury. Dites ce que vous voulez faire du contact : construire un climat, accompagner des parcours, produire de la citoyenneté effective.

Carrière et rémunération

Le corps comporte trois grades : classe normale (onze échelons), hors-classe, et classe exceptionnelle. Le lauréat du concours est nommé stagiaire, puis titularisé après une année de stage validée. La rémunération relève de la grille indiciaire de la catégorie A, complétée par l'indemnité de suivi et d'orientation des élèves (ISOE) et, le cas échéant, par des indemnités liées à l'exercice en éducation prioritaire ou en internat.

Les CPE exercent en collège, en lycée général et technologique, en lycée professionnel, en établissement régional d'enseignement adapté (EREA), en internat, et peuvent également être affectés en service académique ou en établissement d'enseignement français à l'étranger.

? Quelle est la date de création du corps des CPE et quel corps remplace-t-il ?

→ 1970, par le décret n° 70-738 du 12 août 1970. Il succède au corps des surveillants généraux, dans un mouvement qui substitue une logique éducative à une logique de surveillance disciplinaire.

? Le CPE est-il un personnel de direction ?

→ Non. Il appartient à l'équipe de direction au sens fonctionnel — il siège dans les instances, participe au pilotage — mais il n'est pas membre du corps des personnels de direction. Il est placé sous l'autorité du chef d'établissement.

? Citez les trois textes fondamentaux du métier.

→ Le décret n° 70-738 du 12 août 1970 (statut), la circulaire n° 2015-139 du 10 août 2015 (missions), l'arrêté du 1er juillet 2013 (référentiel de compétences).




Fiche 2 — Les voies d'accès au concours

Quatre portes d'entrée

L'accès au corps des CPE s'effectue par quatre voies distinctes, dont les conditions et les épreuves diffèrent sensiblement.

Le concours externe bac + 3. Créé par la réforme de la formation initiale des enseignants et personnels d'éducation, il est ouvert depuis la session 2026. Il s'adresse aux titulaires d'une licence ou aux étudiants inscrits en troisième année de licence. Il devient le format de droit commun. Les lauréats préparent ensuite un master en deux années, rémunérées.

Le concours externe bac + 5. Format antérieur, régi par l'arrêté du 25 janvier 2021, maintenu à titre transitoire pour les sessions 2026 et 2027, avec des postes spécifiquement réservés. Il s'adresse aux titulaires d'un master ou aux étudiants inscrits en seconde année de master.

Le concours interne. Ouvert aux fonctionnaires et agents publics justifiant de trois années de services publics et d'une licence ou d'un titre équivalent, avec des dispenses de diplôme pour certains publics. Il repose sur un dossier de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle (RAEP) pour l'admissibilité.

Le troisième concours. Ouvert aux candidats justifiant d'une durée déterminée d'activité professionnelle dans le secteur privé, ou de l'exercice d'un mandat d'élu local, ou d'une activité associative. Les épreuves sont modifiées à compter de la session 2027.

Repère de calendrier. Pour la session 2026, les inscriptions se sont déroulées du 14 octobre au 2 décembre 2025, exclusivement sur la plateforme Cyclades. Les dates de la session 2027 sont publiées par le ministère et relayées sur le site devenirenseignant.gouv.fr. Vérifiez systématiquement les dates auprès de la source officielle : elles varient d'une année sur l'autre.

Conditions générales d'accès

Comme pour tout concours de la fonction publique de l'État, le candidat doit remplir les conditions générales d'accès : jouissance des droits civiques, absence de mention au bulletin n° 2 du casier judiciaire incompatible avec l'exercice des fonctions, position régulière au regard des obligations du service national, aptitude physique. La condition de nationalité n'est pas exigée pour les ressortissants de l'Union européenne et de l'Espace économique européen.

Attention. L'inscription à une préparation, quelle qu'elle soit (CNED, INSPE, organisme privé), ne vaut jamais inscription au concours. L'inscription au concours est un acte distinct, réalisé sur Cyclades, dans une fenêtre de temps stricte. Chaque année, des candidats perdent une session pour cette raison.

? Quelles sont les quatre voies d'accès au corps des CPE ?

→ Le concours externe bac + 3, le concours externe bac + 5 (transitoire, sessions 2026 et 2027), le concours interne et le troisième concours.

? Que se passe-t-il pour le concours externe bac + 5 après 2027 ?

→ Il disparaît. À compter de la session 2028, le concours externe de droit commun est le concours bac + 3, et le niveau d'accès est fixé à la licence.

? Sur quelle plateforme s'inscrit-on ?

→ Cyclades. L'inscription y est obligatoire et exclusive.




Fiche 3 — Les épreuves du concours externe bac + 3

Architecture générale

Le concours externe bac + 3 comporte quatre épreuves : deux épreuves écrites d'admissibilité et deux épreuves orales d'admission. Toutes sont notées sur 20. Pour les épreuves d'admissibilité, une note globale inférieure ou égale à 5 est éliminatoire ; pour les épreuves d'admission, la note 0 est éliminatoire. Le jury tient compte, dans toutes les épreuves, de la maîtrise écrite et orale de la langue française — vocabulaire, grammaire, conjugaison, ponctuation, orthographe.

Coefficients. Première épreuve d'admissibilité : coefficient 3. Seconde épreuve d'admissibilité : coefficient 2. Première épreuve d'admission : coefficient 5. Seconde épreuve d'admission : coefficient 3. Total : 13. Les oraux pèsent 8 points de coefficient sur 13, soit 61,5 % du total. Le concours se gagne à l'oral.

Première épreuve d'admissibilité — la dissertation

Durée : 4 heures. Coefficient 3.

L'épreuve consiste en une dissertation portant sur un sujet relatif à l'éducation et à la formation des jeunes. Elle vise à apprécier la capacité du candidat à construire un raisonnement, à appuyer son argumentation et à mobiliser des connaissances en sciences humaines et sciences de l'éducation, en histoire, philosophie et sociologie de l'éducation, ainsi qu'en psychologie de l'enfant et de l'adolescent. Elle permet également d'évaluer la qualité de l'expression écrite.

Cette épreuve s'appuie sur un programme spécifique, publié sur le site du ministère, comportant deux thématiques accompagnées d'une bibliographie non exhaustive. Ce programme est régulièrement renouvelé : sa consultation est impérative dès la publication.

Seconde épreuve d'admissibilité — l'analyse de dossier

Durée : 4 heures. Coefficient 2.

L'épreuve consiste en l'analyse d'un dossier documentaire portant sur une question de politique éducative. Les candidats sont appelés à répondre à trois ou quatre questions. Elle vise à apprécier la capacité du candidat à comprendre et analyser les documents proposés, à construire et exposer un raisonnement, à mobiliser des connaissances personnelles pour étayer son analyse.

Distinction essentielle. La première épreuve est une dissertation : le candidat mobilise ses propres connaissances sur un sujet donné. La seconde est une analyse de dossier : le candidat travaille à partir de documents fournis, qu'il doit exploiter, confronter et dépasser. Traiter la seconde comme une dissertation (en ignorant les documents) ou comme un résumé (en se contentant de paraphraser) sont les deux échecs symétriques les plus fréquents.

Première épreuve d'admission — l'étude de situation

Préparation : 1 heure 30. Épreuve : 45 minutes (exposé 15 minutes, échange 30 minutes). Coefficient 5.

L'exposé porte sur l'étude d'une situation en lien avec la vie éducative au sein d'un collège ou d'un lycée, s'appuyant sur un dossier documentaire présentant les éléments de la vie scolaire et du projet éducatif de l'établissement. Le dossier comporte au maximum cinq pages. Lors de l'exposé, le candidat expose la situation, ses enjeux et son analyse.

L'épreuve permet au jury d'apprécier l'aptitude du candidat à l'analyse, à la communication, à répondre de manière argumentée et organisée, en faisant appel à ses connaissances du système éducatif, ainsi que sa capacité à interagir avec le jury.

Seconde épreuve d'admission — l'entretien

Durée : 35 minutes. Coefficient 3.

L'épreuve comporte un premier temps de quinze minutes : cinq minutes de présentation par le candidat de sa motivation, de son parcours et des expériences qui l'ont conduit à se présenter au concours — en valorisant les enseignements suivis, les stages, l'engagement associatif ou les périodes de formation à l'étranger — suivies de dix minutes d'échange.

L'épreuve se poursuit pendant vingt minutes par un entretien avec le jury. L'ensemble s'organise, au travers de questionnements divers dont une mise en situation, en deux temps : le premier porte sur l'appréhension des valeurs de la République, dont la laïcité, afin de vérifier la capacité du candidat à les transmettre et à les incarner ; le second porte sur l'aptitude du candidat à se projeter dans le métier de CPE, à transmettre et incarner les exigences du service public (droits et obligations du fonctionnaire dont la neutralité, lutte contre les discriminations et les stéréotypes, promotion de l'égalité notamment entre les filles et les garçons), à comprendre les grands enjeux liés à la transition écologique, et à appréhender l'épanouissement de l'élève dans toutes ses dimensions.

Les quatre attendus de l'entretien à connaître par cœur. 1. Se projeter dans le métier. 2. Transmettre et incarner les exigences du service public. 3. Comprendre les enjeux de la transition écologique. 4. Appréhender l'épanouissement de l'élève dans toutes ses dimensions. Ces quatre points ne sont pas une paraphrase : ce sont les rubriques mêmes de l'arrêté. Le jury s'y réfère.

? Quel est le coefficient le plus élevé du concours externe bac + 3 ?

→ Le coefficient 5, attribué à la première épreuve d'admission — l'étude de situation à partir d'un dossier documentaire.

? Combien de temps dure la préparation de la première épreuve d'admission ?

→ 1 heure 30, pour un exposé de 15 minutes suivi de 30 minutes d'échange.

? Quelle note est éliminatoire à l'admissibilité ?

→ Une note globale inférieure ou égale à 5 sur 20. À l'admission, c'est la note 0 qui est éliminatoire.

? Sur quoi porte spécifiquement le premier temps de l'entretien d'admission ?

→ Sur l'appréhension des valeurs de la République, dont la laïcité, et sur la capacité du candidat à les transmettre et à les incarner.




Fiche 4 — Les épreuves du concours externe bac + 5

Un format maintenu à titre transitoire

Le concours externe bac + 5 demeure organisé pour les sessions 2026 et 2027, avec des postes qui lui sont réservés. Ses épreuves restent celles définies par l'arrêté du 25 janvier 2021. Il disparaît à compter de la session 2028.

Les deux épreuves d'admissibilité

Épreuve écrite disciplinaire. Elle porte sur la maîtrise des savoirs académiques relatifs à la connaissance du système éducatif, de ses valeurs et de son organisation, ainsi qu'aux enjeux de la vie scolaire. Le candidat compose une réponse organisée à une question, mobilisant des connaissances en histoire, sociologie et philosophie de l'éducation.

Épreuve écrite disciplinaire appliquée. Elle prend appui sur un dossier documentaire relatif à une situation d'établissement. Le candidat doit analyser la situation, en identifier les enjeux éducatifs et proposer des modalités d'action inscrites dans le cadre réglementaire.

Les deux épreuves d'admission

Épreuve de mise en situation professionnelle. Le candidat traite un cas concret de vie scolaire à partir d'un dossier, expose son analyse et ses propositions, puis échange avec le jury. Cette épreuve mobilise à la fois la connaissance du cadre juridique et la capacité de décision.

Entretien avec le jury. Il porte sur la motivation, le parcours, et la capacité du candidat à s'approprier les valeurs de la République, dont la laïcité, et les exigences du service public. Une seconde partie porte sur la connaissance du système éducatif et du métier.

Ne vous trompez pas de préparation. Les deux concours externes partagent l'essentiel du contenu, mais pas la même architecture d'épreuves. Vérifiez systématiquement, dans les rapports de jury et les sujets zéro, à quel format le document se rapporte. Un sujet zéro bac + 3 ne prépare pas au bac + 5, et réciproquement.

? Quel arrêté régit les épreuves du concours externe bac + 5 ?

→ L'arrêté du 25 janvier 2021.

? Jusqu'à quelle session le concours externe bac + 5 est-il maintenu ? → Jusqu'à la session 2027 incluse. Il disparaît à compter de la session 2028.




Fiche 5 — Le concours interne et le troisième concours

Le concours interne

Le concours interne s'adresse aux fonctionnaires et agents publics justifiant de trois années de services publics au 1er septembre de l'année du concours, et titulaires d'une licence ou d'un titre équivalent — des dispenses existent notamment pour les parents de trois enfants et les sportifs de haut niveau.

Admissibilité : le dossier de RAEP. Le candidat constitue un dossier de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle. Ce dossier comporte deux parties. La première décrit les responsabilités exercées et le parcours professionnel. La seconde, plus décisive, présente de manière détaillée une réalisation pédagogique ou éducative conduite par le candidat, en explicitant ses objectifs, sa mise en œuvre, ses effets et son analyse critique. Le dossier est adressé au jury dans un délai impératif ; son absence entraîne l'élimination.

Admission : l'épreuve orale d'analyse. Elle consiste en l'analyse d'une situation professionnelle ou de documents professionnels, suivie d'un entretien avec le jury. Les modalités demeurent inchangées pour la session 2026.

La clef du RAEP. Le jury n'attend pas un récit de carrière mais une démonstration de réflexivité. La question à laquelle chaque paragraphe doit implicitement répondre est : « qu'est-ce que cette expérience m'a appris qui fera de moi un bon CPE ? » Un dossier qui raconte sans analyser est éliminé au premier tiers du classement.

Le troisième concours

Ouvert aux candidats justifiant, dans les conditions fixées par les textes, d'une ou plusieurs activités professionnelles dans le secteur privé, ou d'un ou plusieurs mandats d'élu local, ou d'une ou plusieurs activités en qualité de responsable d'association. Il comporte une épreuve écrite d'admissibilité et deux épreuves orales d'admission. Ses épreuves sont modifiées à compter de la session 2027.

? Que doit contenir la seconde partie du dossier de RAEP ?

→ La présentation détaillée d'une réalisation pédagogique ou éducative conduite par le candidat, avec ses objectifs, sa mise en œuvre, ses effets et une analyse critique.

? Quelle est la condition d'ancienneté pour le concours interne ?

→ Trois années de services publics, appréciées au 1er septembre de l'année du concours.




Fiche 6 — Ce que le jury évalue réellement

Les cinq critères transversaux

La lecture attentive des rapports de jury successifs fait apparaître cinq critères récurrents, valables à l'écrit comme à l'oral.

1. La maîtrise de la langue. Elle n'est pas un critère parmi d'autres : elle est explicitement mentionnée dans les textes réglementaires pour toutes les épreuves. Une copie truffée de fautes plafonne, quel que soit son contenu. Un candidat qui commet des erreurs de syntaxe à l'oral inquiète un jury qui l'imagine face à des parents ou en conseil d'administration.

2. La connaissance du cadre. Le jury vérifie que le candidat sait ce qui l'autorise et ce qui l'oblige. Citer le bon texte au bon moment ne relève pas de l'érudition : c'est la preuve qu'on saura agir sans commettre d'illégalité.

3. La capacité d'analyse. Face à une situation, le candidat sait-il distinguer les faits des interprétations, identifier les acteurs, hiérarchiser les enjeux, repérer ce qui relève de l'urgence et ce qui relève du long terme ?

4. Le positionnement professionnel. Le candidat se situe-t-il correctement : sous l'autorité du chef d'établissement, en coopération avec les enseignants, en responsabilité vis-à-vis des assistants d'éducation, en relation de confiance et de distance avec les élèves et les familles ?

5. L'incarnation des valeurs. Le candidat parle-t-il de laïcité, d'égalité, de neutralité comme d'un catéchisme récité, ou comme de principes qu'il a réfléchis et qu'il saura tenir face à une situation difficile ?

Les formules qui coulent un oral. « Je serais dans l'empathie. » « J'aime les jeunes. » « Je gérerais au feeling. » « Je convoquerais les parents pour les recadrer. » « Ce n'est pas mon rôle. » Chacune signale un défaut de positionnement ou de cadre.

Les formules qui rassurent un jury. « Je recueille d'abord les faits. » « Je vérifie ce que dit le règlement intérieur. » « J'en réfère au chef d'établissement, qui est seul compétent pour engager une procédure disciplinaire. » « Je propose une réponse graduée. » « J'inscris cette réponse dans le projet d'établissement. »

? Citez les cinq critères transversaux d'évaluation du jury.

→ La maîtrise de la langue, la connaissance du cadre juridique, la capacité d'analyse, le positionnement professionnel, l'incarnation des valeurs.

? Pourquoi la maîtrise de la langue est-elle un critère à part ?

→ Parce qu'elle est explicitement inscrite dans les textes réglementaires régissant les épreuves, pour toutes les épreuves, écrites comme orales.




◆

Partie II — Le système éducatif français




L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.
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